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Les saisons ne sont plus que de passage




Les couleurs ont déserté mes images




Je reverrai tout quand tu seras là




Je repeindrai tout quand tu reviendras






                   J.J. Goldman

Personnages
Hugo Beltrane
Luc Beltrane, son frère

Général Masson,
chef de cabinet au ministère des affaires étrangères

Lisa Camus, amie d’Hugo

Julie, amie de Lisa
L’action se passe dans un décor le plus neutre possible puisqu’il servira à différentes scènes. Comme seul mobilier, on trouve une table et deux chaises. Un homme (Hugo) est au téléphone.
Hugo - … Non, je n’en sais pas plus… Ils ont affrété un cargo militaire avec une équipe médicale à son bord… On me préviendra quand l’avion décollera mais franchement, je ne crois pas que ce soit pour aujourd’hui… (Il laisse parler son interlocuteur.) Arrête d’écouter la radio, ils disent n’importe quoi, ils ne sont au courant de rien… La moindre erreur peut tout faire capoter encore une fois alors tu penses bien que les médias sont tenus à l’écart… J’attends le type du Quai d’Orsay qui doit arriver d’une minute à l’autre, j’en saurai plus après sa visite… (Un peu énervé.) Mais bien sûr que je te rappellerai… 

On sonne à la porte.

Attends Luc, ça vient de sonner… je te laisse, à tous les coups c’est lui… Oui, à plus… 

Il raccroche pour aller ouvrir. Entre un homme en uniforme militaire. Il s’agit du Général Masson, officier détaché auprès du Ministère des Affaires Etrangères.
Masson - Bonjour monsieur Beltrane.

Hugo - Bonjour monsieur Masson, entrez.

Le général enlève sa casquette.
Masson - Monsieur Beltrane, j’ai peur d’avoir de mauvaises nouvelles à vous annoncer…

Hugo - L’opération est encore annulée ?

Masson - Non, l’opération doit bien avoir lieu… Nous n’avons pas encore l’heure exacte ni l’endroit précis où elle doit se produire mais nous avons eu des garanties sur sa tenue.

Hugo (inquiet) - Alors ?

Masson - Les dernières informations qui nous ont été communiquées quant à l’état de santé de mademoiselle Camus ne sont pas bonnes… Pour  tout vous dire, elles sont même inquiétantes.

Hugo - Monsieur Masson… cela fait plus de cinq ans que je vis avec des informations inquiétantes concernant Lisa, alors s’il vous plaît, ne tournez pas autour du pot et dites-moi ce que vous savez exactement.

Masson (s’assoit, visiblement gêné) - D’après ce que nous savons, mademoiselle Camus ne serait pas transportable…

Hugo (répétant pour lui-même) - Pas transportable… 

Masson - Son état de santé se serait dégradé… et attention, l’emploi du conditionnel est vraiment de rigueur.

Hugo va s’asseoir.
Masson - Nous avons tout prévu pour qu’elle soit prise en charge le plus vite possible et dans les meilleures conditions…

Hugo (sans le laisser finir) - … mais elle n’est pas transportable.

Masson - Elle ne « serait » pas transportable. Je vous rappelle la délicatesse de l’opération et les difficultés que nous avons à obtenir la moindre information fiable.

Hugo (sec) -  Je pense être la personne la plus au courant du côté aléatoire de la situation alors ça ne sert à rien de me le rappeler.

Masson - Ne vous énervez pas monsieur Beltrane. Nous faisons tout notre possible et même plus encore pour arriver à un dénouement.

Hugo - Je ne m’énerve pas. J’accuse le coup… un de plus… Vous me direz, un de plus, un de moins, parmi la somme que j’ai pu recevoir… 

Masson - Nous savons monsieur Beltrane.

Hugo (dans ses pensées) - C’est curieux, depuis le début, je me demande jusqu’à quand j’aurai le droit de continuer à y croire… Quel peut être l’événement qui ferait que d’un seul coup, je me dirais « J’arrête ! »… C’est un puits sans fin… avec juste ce qu’il faut de prise pour ne pas tomber d’un seul coup… Je sens quand même que je me rapproche du fond… petit à petit…

Masson (regardant sa montre) - Le Président a décidé de se rendre là-bas en personne pour peser de tout son poids… Son avion personnel décolle dans une heure et demie à Villacoublay. Je suis venu vous chercher pour que vous puissiez y aller vous aussi.

Hugo - Le Président ?

Masson - Il tient absolument à ce que vous l’accompagniez. Prenez vite quelques affaires, le strict minimum, et je vous emmène. Un officier des Renseignements Généraux va passer pour vous donner un peu plus d’explications puis nous partirons. Des gendarmes nous ouvriront la route jusqu’à l’aéroport.

Hugo - Une heure et demie ?

Noir
 La lumière revient. Hugo est toujours assis. Il est seul.
Hugo - Une heure et demie ?

Une femme (Lisa) apparaît, un téléphone à la main.
Lisa - Oui. Ils n’ont plus un seul taxi de disponible avant une heure et demie… dans le meilleur des cas. Ça ne vous ennuie pas trop j’espère ?

Hugo - Non, pas du tout. Je ne travaille pas demain.

Lisa - Je vous offre à boire en attendant ?

Hugo - Est-ce bien raisonnable ?

Lisa - Vous avez bu tant que ça à la soirée ?

Hugo (réfléchissant) - Non… je suis resté très sobre… Allons-y pour un dernier verre.

Lisa - Je ne sais pas trop ce que j’ai… Il ne doit pas y avoir un choix fou…

Elle sort.
Hugo - J’aurais moins à réfléchir… (Il regarde sa montre.) Passé 2 heures du matin, le cerveau perd pas mal de ses capacités… Enfin, pour les autres je ne veux pas m’avancer mais pour moi c’est sûr.

Lisa (hors de la pièce) - C’est gentil à vous de m’avoir raccompagnée.

Hugo - C’est normal, il n’y a plus de métro, je n’allais pas vous laisser marcher seule dans la nuit.

Lisa - Il n’y avait pas plus de cinq cents mètres à faire.

Hugo - Les rues de Paris ne sont pas sûres, vous risquiez de faire une mauvaise rencontre.

Lisa - Je n’ai pas peur… Je sais me défendre…

Hugo - Tant mieux… S’il avait fallu compter sur moi pour ce genre d’exercice, on était mal…

Lisa (revenant avec une bouteille à la main) - J’ai de la cachaça, c’est un alcool brésilien…

Hugo - Finir la soirée sur une note d’exotisme, c’est génial.

Lisa - Normalement, ça se boit en cocktail… mais je n’ai pas ce qu’il faut pour en faire… Pur, ça risque d’être un peu sévère… (Elle sert deux verres.) A la vôtre.

Hugo - A la vôtre… (Ils trinquent.)
Lisa - Je suis désolée du dérangement.

Hugo - Ne le soyez pas… Vous m’avez offert un prétexte pour quitter cette soirée…

Lisa - C’est vrai, c’était… comment dire…
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